
LE PRIX COURANT

LE TRAVAIL DANS LES ATELIERS

Inefficacité du travail de nuit

L.. s~ystèmîe moderne d'évaluation dii

p îar I 'ex p) cli ce. est cautse qule.
levaîîeoup~ de genres de fabrication

,i hileté des ouvrier's est unt élément
imporitant., les patrons évitent le piîs

(u~lt e faire fonctionireî' leurs ate-
aui-delà dîî temps régulier ouI lien-

dâi la nulit, dit l'The Iron Age". Aîtî'-
au- tîx époques de forte demanîde, pres;-
i1;. tis les ateliers avaient de3 équiptes

i.. iiit; on donnait A. cela pour îau'

1 ai. tl îrodîctioîî poulvait être alignien-
t'proplortionnellemlent aiu nombre slip-

;,iýiiit!ttilire d'heuîres dc travail eii sus iliî
;tusi. réguîlier. On reconniaissait bien
(ji-la pratique r îépontdait pîas à ia

ihîît;mais on se r'endait leva comlot
,1 :;j dlifférence réelle entire la liioditi'

I:iti (Il, ta nuit et celle de la joui-nee. L e
-y -i -'iie ud'évaluîation dii prix (le revien t.
j: îî>'îîîrant que cette différen ce est tri'.A

ftiut.résolut la question d'ile nma-

1: 4-i bien entenîdu que, là où la pro-
d iépenîd entièremnnt dîî nonmtbre

p îi-.jendant lequîel fonîctionîne unîe
i.itîîle tr-avail de nuit p)etit êtr-e atîs-

;,!tfitîable que le tr-avail (le jouir. Une
t ehliinvrie auitonmatique îîî-odilî'a 1. t.aQ

-It l nuit que piendanît le Joutr e
i ra souvent ce genr Ie le product ion

liait et joui-, la force motrice étant
'il est nécessa ire pîour maintenir

1 -aM's el' nitvnet.les produits
*i.sdégrossis pîour lesquels le îîriîî-
--- nient est la force brutaîle oui une

:- élénîentaî-e puen t être fabri-
;%;uiitagetisenient la nuîit, bien qpue
ntiL obltenui vtaille rarenment celui (Ii

(i, jour. Mais quand il s'agit d'ulIl
où luI habileié de l'ouîvrier est le

i;]facteuîr ou, tout ait moins, titi
1" tiés importa:ý-t, le résuîltat dit

(l t i.îît, est beauicoupî moints salis-
*kDanus les ateliers d'outils à ma.
(uti dans des uîsinîes de constriîc-
Muachines, le travail de nuit n'est

* 'ifi able, bien qu'il vuîisse tie nié-
t> îV avoir recours parfois ptour
*e-à quelquîe demande ptarticulière

aux ressources p)roduîctrices di
* *t-iirier. La mênme chose est vrii

t;il fait en dehors dles heurîes ri-
* S, Comme l'a- exprimé -le chef

I - îlîîs giran des fabriquîes d'ouiti!s
* .es îles Etats-litis, o1 lpeut avotir

*avec profit au travail oîi dehors
Ilittires vtendcant uîne courîte îtériod,!
,i,ý I)tr venîir à bouit d'un ouvrage

liais s-i l'on essaie de continuer
t ir une itroduiciion ait-àessuis- de Il

ion normale maximum, alois les
li euîres de travail ne sonît plus

Ilies.
Otuvriers ne p)eulvent travailler la
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nuit de Ila mérite îîaté''qîit pentdant la
Jnuîrnée. Ils îî'oîi t îas ta mite énîergie;
ils n'ont pas 011e e.ýistu'îice natuîrelle. car
l'ordre naturel dii joiur et de lit nit était
renversé quanud oit -:'y' est 111s habtné.
l'équ-ilIbre nîormîal î'sl aussi chanigé. ]Le.;
hommnes qui tr'avallenut la nuiît sonit très
altes -à lie pas dotr'irî suîffisammitent. La
coîuiume dle les fa irie trîa vailleir douizo
]lettres ptar nit lttsilaîi cintq nuits con-
séclitîves. ce qîîl fait unîe semîaline (le
soîixantte heures. ]laisse à leuîr udispositionî
h', templs qui s'évi'ule Ili sanicîli mnît
zaui lunîdi soi': ils re.prennîent alîors lei

heu'îres ntornmales iii' repos, duormnît les
nuts dii saînieii et îIl imuanchle et res-
tanît sanis soiitillI (li1 Iliîîtîi mîatinli ultaI-
tIi mnatin; aiiîl sontl-ils ptenduant cette
nîuit île travail (,ii étaît île sîîi(Ilî'' l-
léthargie en qiuelqute sui-te. Les oîuvrier's
qîîi font des lieîîiîs île lia va ilsuîulne-
talles sonît exlt"étués ait boîut de peun île
tempils et il faut le'uruîinîu~ u de preli
tIie îIli r.epos pour il'c luîe 'ursl futîcei.

Supptîosons quî'unî excelle'nt ounvrier ait
le ptlus grandî soin île luil-miême qutanîd il
truavaille la nuit, quî'il fasse soit ouvrage
plendaint les heures (le nuitîlli mieîuîeîx
qutîil liîi est poss5ible,' Il ili pet ptas pî':t-

îluirîe iia'leîî nloye-siîuî', Ili faire titi Fi

botn ouîvrage que( petndiîant le joturî. L'é-
etIaiî'tge île nuit lil*t pas auissi laîîî que
la lîumière Ilui jur; J'ouvr'ier' a. ntormale-
mniî'n moinîs <lii'il<. liîiu touît le
mîondîe petit 1l' cîllîstlvet (ii remiar'quant
la udifférenice dlapparceî <'ire iiîu
éqip[e <le *i;-uît e'iitî'aii à 'aliià (;
lim'îlîs dili soli' et uneîî éqtiilîte <hI' jouîr s'y
ptrésenttant à 7 heurîes îIl nmatini. ]Les
sens nî'ont îtas la mêimne suîbtilit é, l'oeil et
l'iîitelNîgence nî'onît lpis la mêm~ite lierce>-

l ionu. Le maître (le l'instrumîîent ou de
l'oîttl nî'es.t pas danîs soli assiette nor-
male. La différence est enîcore pîlus ac-
ce:--ttée qîîaîi-d il s'agit d'ouvriers moln3
hatbiles ou moins coîîsciencieiîx. Ceux-ch
gàtelit davantaige l'ouivrage et liotn seule-
mient y apptortent moins île soin, mals ils
trîavatillent avec mnîs. de raptidité. Ils
soînt pluOs ptortés à tromperci la stîrveillan-
ce titi contre-maltrie ptendatîi. la nuit que

jt-l -t le jotur,' alors que les regards du
suîrintenîdant peuvent tonmber sîîr eux on
que Je piatron luîi-même peuît passer à
côté d'eux. Ils sont plus eclins à man-
quer à leur- travail, entralîés -par I'idée

'uesoirée d'amusementt.
Appîliquîez au travail de l'équîipîe de nu!t

Il, système imptlacablle (il prîîix (le revient.
vo'uîs verrez qu'en conmparaison avec le
traîvail (je l'équipte thit jouîr la différenîce
est si importanite qI'o.:- peu.t dir'e que le
ttavail de nuit est pîlutôt une dépense
qu'une source de ptrofits. Il ést difficile
île se -procurer les meilleurs ouvriers
pouîr travailler la nuit, quatnd la demande
est assez forte pour rendre ce travail
nécessaire. Aujouîrd'huil, Il serait à peu
ptês im-possible d'1avoir dans un atelier
à machines ýdeux équipes complètes et


